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point à S'y méprendre; elle1 sortait de son lit ou quittait an toi.
lette. A la vue de ce qui se passait dans la salle de l'auberge,
Ici sourcils délicats de la jeune fille se froncèrent; une voix iiupd.
rieusoetc brève, qu'on n'aurait point devinée derrière ces lèvres
fraîches comme nue fleur, tomba du haut do l'escalier et fit
tressaillir les soudards.

- Vincenzio Tarchino, dit-elle, est-ce ainsi que vous
respectez la maison où je suis ? Je vous ordonne do faire cesser
ce scandale 1

Sanis attendre la réponse, elle tourna le dos et rentra dans
son nppartenft, Tarchitno demeurait, l'épée en l'air et la.tete
basse, dans une position àX coup sftr très.ridieuit pour un caval ier
tel quo lui ; les soudards s'étaient faite petits commie si la vo<tte
cnt menacé raille.

Les bourgeois, profitant de cette intervention inespérée,
étaient dpj. partie, les uns par la porte, les autres par les
fueuë%t res.

Tarchino fit un signe, et les soudards remirent leurs épées
IIu fourreau.

-Elle chante haut la petite 1 murmura-t-il on regagnant
la table. Il n'y a ien à dire; le comte est fou,-et d'ailleurs
nous avons besoin d'elle.

- Savez-vous, Vrincent Tarquin murmura un des hommes
d'urines, quc si le seigneur comte nous parlait comme le fait
cette enfan)t-ii, nos dagues sortiraient toutes seules d3 leurs
gaines i

- Ce que je souiffre, moi qui suis capitaine, répondit
'farchino, tu peux bien le souffrir, je pense, toi qui n'es que
soudard.

- Vous êtes capitaine, et je ne suis que soldat, d'est vrai,
répondit le soudard, qui regardtit son chef en face; mais je suis
Franîçais, et nous n'êtes qu'Italien, vous 1

La pâle figure du nouveau sire de Bruns devint pourpre, et
et ses yeux s'allumèrent ; mais il se contint et trauva la fore-de
sourire.

- La 1 la 1 mon ami Pierre, répondit-il d'un ton de bonne
humeur, ne nous mangeons pas entre loups, croyez-moi ; autour
de nous, je vois assez de mâtins qui aiguisent leurs dents et
attendent la curée.

- Est-ce que vous Savez quelque choS3 de nouveau, messire?
demanda Pierre, l'homme d'armes.

*- Je mais que le roi est majeur depuis trois ans, répondit
'Tarchino, d'un air soucieux. Je sais que nos jours sont eomp-
-té-si meu maîtres. J'entends nos bons jours, les jours qui nous
-reste pour jouer notre partie. Tous, tant que nous sommes, nous
-resterons de pauvres diables, si notre seigneur, le site de Graville,
il'ajoute pas la duché-pairie de Nemours à son comté de la
Marche.

- Eh bien ! dit le soldat Raoul, il l'ajoutera.

- Le temps passe, poursuivit l'Italien, qui semblait se
pirler ti.îume Chaque jour, le jeune roi, Ltut fatible qu'il
est, monte un degré de son trône. Chaque degré qu'il mente,
madame Anne la descand, c'est la loi do la nature....- Et si le comte
dc la Mlarche n'est pas duo et pair, avant la fin de la régence,
moi je vous dit qu'il ne le sera jamais.

- Bali I s'écria le soldat Raoeul, il n'y a plus d'A -magnac,
c'est une chose certaine, il faut bien que quelqu'un hé ~d'eux.

- Au lieu d'cemployer comme il faut les derniers jours qui
lui restent, reprit l'Italien, notre seigneur s'est épris d'un amour

do jouenceau pour madame Blanche. Il fait folio sur folie, Il
épuise son trésor à lui donner des ftltes extravagantes...

- Eh bien I interrompit encore Rlaoul, qui était un opti.
miste décidé, si notre seigneur plait à madame Bilancho et l'épou-
sa, comme madame Blanche cst l'unique héritière d'Armagnac,
notre seigneur sera tout naturellement duo do Noinouro:

- Il n'y a plus d'Armagnc, c'esi vrai, dit l'Italien, c'est
Il lo beau do notre affaire.

- Et pourtant dit Piere> l'homme d'armes, là-bas, dans le
comté de la Marche, bien des gens prétendent savoir que inadaMu
Isabelle et son gis reviendront quand il on sera temps.

Tarchino était tout pensif.
-Mes Compagnons, dit-il, en appuyant sa tête contrq sa

main et en jouant avec son verre à demji-vide, jo Joue notre
seigneur des efforts qu'il fait pour plaira à miadamo Blanche,
mais il y a une mesure on tout, et si j'étais Il la place du noble
comte, il Lie Semble qn'on aurait déjà célébrer mes épousailles,

- Oh 1 oh 1 répliqua Raoul avec un mouvement de tete
énergiquement dubitatif, la petite madame I3laliche fait Ce qu'elle
vent, mon natre I

Et il y a déjà plus d'un poil blanc dans la chevelure de
notre seigneur, ajouta Pierre, l'homme d'armes.

- Penses-tu qu'il y en aura moins demain qu'aujourd'huif
demanda le capitaine. Si mon seigneur suit mes conseils dévoués,
le bal de cette nuit servira pour les fiançailles. Et il n'est que
temps, mecs compagnons la beauté de m2damec Blanche attire
autour d'elle une foule de blondins qui n 'e travaillent point dans
notre intérêt. Aujourd'hui encore, entre Fontainebleau et Cor-
beil, n'avons-nous point été forcés de battra le tail' lis pour donner
la chasse à ce godelureau qui nous suivait comme notre ombre:-
La fi ;urc de ce jeune drôle ne me revient pas du tout.
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